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CONTRE L'ÉTATISME 

Le peuple suisse s'étant prononcé, en septem­
bre dernier, en faveur du retour à la démocratie 
directe, le souverain sera appelé à diverses re­
prises, au cours de ces prochains mois, à se ca­
tégoriser au sujet de problèmes qui, tous, com­
portent une question de principe : maintenir, en 
l'aggravant le régime bureaucratique et centra­
lisateur qui a suscité, depuis la fin des hostili­
tés, un si profond malaise dans notre pays ou, au 
contraire, en revenir à ce régime de liberté éco­
nomique, de liberté tout court, garanti par la 
Constitution fédérale aux citoyens de la plus 
vieille démocratie du monde. Les réponses fai­
tes par le corps électoral, au cours de ces der­
nières années, permettent de prévoir que ce der­
nier n'a pas changé d'avis et qu'il continuera à 
opter pour les solutions de liberté. 

En ce qui concerne le redressement des finan­
ces fédérales, la campagne populaire est virtuel­
lement ouverte, en vue de la votation que, sans 
vouloir prendre lui-même parti, le Conseil fé­
déral a fixée au 5 juin prochain. De part et ^.'au­
tre, on dresse ses batteries en vue d'une con­
frontation doctrinale qui promet de faire date 
dans nos annales politiques. D'un côté, les par­
tisans d'une centralisation qui, s'exerçant sur le 
plan fiscal, comblerait leurs aspirations collec­
tivistes, au mépris des prérogatives traditionnel­
les des cantons ; de l'autre, les partisans d'une 
solution qui, sans alléger précisément les char­
ges imposées aux contribuables suisses pour la 
couverture, dans un délai normal, de la dette 
de défense nationale, aurait l'avantage considé­
rable, du point de vue du caractère fédéraliste 
de nos institutions, de restituer aux entités can­
tonales la plénitude de leurs droits, en matière 
d'impôts directs sur les personnes physiques. 

L'Etat fédéral a une propension particulière à 
se montrer large et généreux dans l'emploi des 
deniers publics et l'on s'est plaint, non sans rai­
son, au cours de ces dernières années, que le 
système fiscal instauré à la faveur des pleins-
pouvoirs ait le grave inconvénient de priver les 
contribuables d'une possibilité de contrôle direct 
et effectif sur l'utilisation de leur argent. Il n'est 
pas douteux que le système des contingents d'ar­
gent cantonaux, en mettant le contribuable en 
contact plus étroit avec les organes de percep­
tion fiscaux, procurera au peuple l'occasion de 
faire entendre sa voix et, s'il estime trop élevées 
les charges qui lui sont imposées, d'obliger ses 
mandataires au sein des Chambres fédérales d'in­
tervenir d'une façon efficace auprès des pouvoirs 
publics fédéraux, afin que le régime d'économies 
réclamé avec tant d'insistance, depuis tant d'an­
nées, soit appliqué avec rigueur dans la gestion 
des deniers publics fédéraux. On ne voit guère 
qui pourrait, s'insurger contre cette garantie ac­
cordée aux contribuables helvétiques et il y a 
tout lieu de penser que, sur ce point, les appels 
idéologiques adressés au monde travailleur par 
les choryphées de la centralisation tomberont 
dans des oreilles peu dociles à les entendre et à 
les suivre. Des exemples récents et assez typi­
ques sont là pour établir que lorsque les inté­
rêts particuliers des citoyens sont directement en 
jeu, la sauvegarde de ces intérêts prime généra­
lement l'obéissance aveugle à des mots d'ordre 
purement doctrinaux. On le verra bien, une fois 
de plus et de façon éclatante, le 5 iuin prochain. 

Le souverain devra également dire son mot, 
sous peu, au sujet de l'initiative tendant, sous 
prétexte de protection de la propriété foncière 
rurale, à entraver dans une mesure qu'on peut 
qualifier d'arbitraire, les transactions immobi­
lières relatives aux domaines agricoles. Notre 
paysannerie sollicite une équitable protection de 
ses intérêts vitaux, mais elle n'entend pas, pour 
autant, endosser une véritable camisole de force 
et elle estime, à juste titre, que les dispositions 
essentielles de notre droit civil en matière 
d'achats et de ventes sont applicables pour elle 
aussi bien que pour n'importe quelle autre bran­
che économique du pays. Elle refuse de se lais­
ser juguler et l'on a tout lieu de prévoir que 
son point de vue, si conforme à l'esprit de nos 
institutions, sera sanctionné par l'ensemble du 
peuple suisse. P. 

(L-n paâôant... 

A la direction de la Radio suisse 
M. Marcel Bezençon, directeyir du studio de 

Lausanne, a donc été nommé directeur général de 
la Société suisse de radiodiffusion. 

De tous les candidats qui briguaient ce poste, 
il apparaissait incontestablement comme le plus 
qualifié, tant par ses talents que par son expé­
rience. 

Il succède à M. Gloog qui lui laisse un lourd 
héritage, et si Von doit se réjouir de voir un Ro­
mand à l'honneur, on ne peut s'empêcher de son­
ger aux difficultés qui l'attendent. 

Mais, M. Marcel Bezençon — si l'on nous passe 
une image aquatique — a le bras suffisamment 
long pour remonter le courant, sans risquer la 
noyade. 

C'est un homme vivant. 
Nous entendons par là qu'il accomplit son 

travail dans la joie, heureux d'exercer ses dons 
d'animateur, et qu'il aime ardemment la vie. 

Il n'a pas le tempérament du fonctionnaire, 
absorbé dans des dossiers, perdu dans ses cal­
culs et réglant les problèmes humains au moyen 
d'une règle et d'une plume. 

Son esprit vif et curieux' l'entraîne aux décou­
vertes. 

Quant à son humour, dépourvu de méchance­
té, il lui permet de ne pas tomber dans la solen­
nité, mais de demeurer enjoué dans les circons­
tances les plus graves. 

Il a toujours pris sa tâche au sérieux et pour­
tant, cela ne l'a jamais empêché de sourire. 

Revêtu d'une haute fonction, il n'aura pas 
l'air d'être en jaquette... 
. Il possède, en partage en effet, ces qualités de 
tact, de finesse et de mesure qui sont celles du 
Vaudois et le jucherait-on sur un piédestal qu'il 
n'en aurait pas moins les deux pieds sur la terre. 

* * * 

Il faut rendre hommage au Comité central de 
la S.S.R. qui est composé surtout de Confédérés 
de Suisse alémanique : 

En portant son choix sur un Romand, il a té­
moigné de sa largeur de vues et de son sens de 
l'équité. 

Il a fait confiance au meilleur. 
Voilà qui ne peut que favoriser les relations 

entre les deux régions du pays. 
En mettant, au-dessus de tout, l'intérêt natio­

nal, on finit par parler la même langue avec des 
accents différents... 

C'est tout de même assez réconfortant. 
M. Marcel Bezençon s'il assume une mission 

difficile et complexe à la fois est homme à la 

mener à chef, à condition qu'il soit soutenu de 
manière efficace. 

Il faut rendre à la fonction son autorité réelle 
et ce n'est pas aisé dans la situation actuelle où 
l'on constate une certaine confusion de pouvoirs. 

D'aucuns ont accablé sans ménagement M. 
Gloog qui n'était pas à la hauteur de sa tâche. 

Mais il conviendrait de délimiter exactement 
cette tâche. 

Le poste de directeur général de la Radio 
Suisse n'était finalement cjiu'un titre honorifi­
que. 

Qu'on aide, à présent, M. Marcel Bezençon à 
en faire autre chose. 

Nous avons besoin d'un chef beaucoup plus 
que d'un habit noir et d'un col dur. 

*** 

Nous faisons pleine confiance au nouveau ti­
tulaire. 

Par son activité d'écrivain, de journaliste et 
de directeur de studio, M. Marcel Bezençon s'est 

i distingué dans plusieurs domaines. 
Il écrit dans un style alerte et clair, il a le 

j goût du reportage et le sens de l'actualité, il est 
! séduit par les sujets originaux. 
i Si l'on nous demandait la clef de son succès à 
j la direction de Radio-Lausanne où il brillait, 
I nous dirions ceci : 

Il a transposé au micro le grand journalisme 
j et dans son esprit et dans ses rubriques. 

C'est ainsi que ses collaborateurs de la Sallaz 
formaient une équipe. 

Tout projet nouveau, inédit, audacieux rete­
nait son attention. , 

De même que, dans un grand journal, on 
s'évertue à donner de la vie et du mouvement 
à tous les sujets, à Radio-Lausanne on procédait 
de manière identique. 

M. Marcel Bezençon banissait l'ennui de ses 
émissions et si parfois l'une ne tirait pas il la 
remplaçait par une autre. 

Il pouvait avoir la main plus ou moins heu­
reuse, en tout cas, il ne l'avait pas inerte. 

Voilà pourquoi Radio-Lausanne avait acquis, 
bien au-delà de nos frontières, un renom que 
des postes plus importants eussent pu lui envier. 

Au moment où M. Marcel Bezençon va quitter 
son studio il est équitable, pensons-nous, de ne 
pas le laisser monter plus haut, sans lui exprimer 
notre gratitude. 

Il n'a plus besoin d'un coup de main. 
Qu'il accepte un coup de chapeau. 

A. M. 

CONFÉDÉRATION 
L'amélioration du pouvoir d'achat 

de la population suisse 
Les comptes de ménage d'une famille ouvrière 

de Zurich (quatre personnes) indiquent que, de 
1912 à 1948, l'amélioration du salaire réel — 
de 42 % — a permis d'accroître de la manière 
suivante (compte tenu du renchérissement) les 
diverses dépenses inscrites au budget : 

Alimentation, boissons, tabac 39 %> 
Habillement 117% 
Loyer 33 °/o 
Chauffage, éclairage 1 1 3 % 
Soins d'hygiène 327 % 
Education, loisirs 
Assurances 

238 % 
557 % 

La part des dépenses d'alimentation est tom­
bée de 44,8 % à 37,4 %. Il est intéressant de 
constater que ce sont les dépenses destinées à 
assurer l'avenir de la famille et à rendre la vie 
plus harmonieuse qui accusent la plus forte aug­
mentation. Notons que les charges fiscales se 
sont accrues de 356 %. 

Une répercussion du ralentissement 
de I activité 

En 1949, le nombre des mariages a été infé­
rieur de 2000 environ par rapport à l'année 
précédente. La diminution des naissances s'éta­
blit à peu près au même chiffre, ce qui se tra­
duit par un fléchissement correspondant des chif­
fres d'affaires des fabricants et commerçants 
d'articles d'ameublement et de ménage, de texti­
les, etc. 

1 

La propagande touristique suisse 
en Angleterre 

Du correspondant de l'Agence télégraphique 
suisse à Londres : Le bureau de l'Office suisse 
du tourisme à Londres a ouvert une campagne 
spéciale pour montrer qu'on peut faire d'agréa­
bles voyages et vacances en Suisse, même avec 
50 livres sterling dévaluées. Cette campagne est 
bien menée, mais les résultats se font attendre 
et les prévisions pour la prochaine saison d'été 
ne sont certainement pas roses. Les demandes 
sont moins nombreuses que l'année dernière. 
L'idée qu'on ne peut pas faire de vacances en 
Suisse avec 50 livres sterling ou 600 francs est 
bien répandue, malgré les efforts qu'on déploie 
là-contre et malgré aussi, par exemple, l'article 
très utile du correspondant genevois du Man­
chester Guardian. On garde néanmoins l'espoir 
que la demande augmentera encore. 

Les demandes faites jusqu'à présent pour l'ob­
tention de devises montrent qu'il y aura un 
afflux assez important d'écoliers, d'associations 
de jeunesse et d'organisations semblables. On 
désire séjourner dans les auberges de jeunesse, 
dans des dortoirs et dans les abris les plus sim­
ples. On manifeste maintes fois l'intention de 
prendre des tentes pour camper. En général, les 
perspectives ne sont pas trop mauvaises pour les 
petits hôtels simples de stations de séjour peu 
connues. 

Recul de la population paysanne 
Les chiffres relatifs à la répartition des recrues 

entre les diverses professions (1948) indiquent une 
tombée de 2 0 % en 1945 à 16 ,2% en 1948. 

Les employés de bureau, commerçants, fonc­
tionnaires constituent 10,6 % des recrues, les 
artisans et ouvriers 42,4 % et les jeunes gens qui 
n'ont pas fait d'apprentissage 16,2%. 

U. P. V et F. V. V. 

L'U.P.V. communique : 

Dans un récent communiqué, la Fédération 
Valaisanne des Vignerons (F.V.V.) citait un 
fragment d'une lettre que nous lui avions adres­
sée. Nous estimons que l'objectivité aurait de­
mandé à ce que cette lettre parût intégralement, 
ceci afin que chacun comprenne quelle est l'atti­
tude que nous adoptons à l'égard de la F.V.V. 
Voici cette lettre m-extenso : 

« U.P.V. 
Au Comité de la F.V.V., 
par M. L. Delaloye, Président, 
Saxon. 

Monsieur le Président et messieurs, 

Par votre lettre du 16.3.1950, vous nous proposez 
une entrevue à Sion, aux fins de discuter les intérêts 
valaisans. 

Nous sommes d'accord, en principe, de partici­
per à une telle entrevue ; toutefois, nous estimons de-

! voir, au préalable, vous exposer ce qui suit. 
Il ne peut pas y avoir de « confusion et de lutte » 

i entre nos deux mouvements, car il n'y a aucune si-
! militude entre eux. Le vôtre se spécialise dans la 
• question viticole ; vous êtes une formation particu-

ière et régionale, au même titre que les nombreuses 
sociétés qui existent déjà, tant pour les vins que pour 
les fruits, le lait, les légumes, les semences, les pé­
pinières, etc. 

Par contre, notre mouvement est un groupement 
total de toutes les forces paysannes du canton, sans 
exception. C'est, de plus, un mouvement de reven­
dications agricoles, ferme et constructif, qui entend 
obtenir, pour les paysans valaisans, le juste salaire 
dont la spéculation et l'incurie administrative les ont 
frustrés. Notre mouvement interviendra énergique-
ment dans toutes les circonstances où des organisa­
tions particulières, telles que la vôtre par exemple, 
auront besoin de la solidarité paysanne totale pour 
faire aboutir de justes revendications. Elle intervien­
dra directement aussi souvent que les organisations 
particulières feront preuve de faiblesse, de crainte 
ou d'incohérence. 

Cette diversité n'entraîne pas d'opposition, mais, 
au contraire, une saine collaboration entre nos mou­
vements. 

C'est pourquoi les statuts de l'U.P.V. prévoient que 
la porte est ouverte- à toute organisation agricole, 
moyennant une cotisation forfaitaire. De plus, il y 
est stipulé, avec l'union totale des producteurs, la re­
présentation des milieux consommateurs, qui ne sont 
pas limités au canton du Valais. 

En conséquence, nous vous prions de nous expo­
ser, dans les grandes lignes, les propositions ou sug­
gestions que vous avez l'intention de nous soumettre, 
afin que notre comité directeur puisse en être saisi 
avant toute entrevue. Nous pensons qu'en agissant de 
la sorte, nous serons tous mieux orientés et que la 
discussion sera plus constructive et plus fructueuse. 

Au surplus, nous tenons à vous dire que la délé­
gation à l'entrevue que vous avez sollicitée sera dé­
signée librement par notre comité directeur. 

Nous pensons avoir répondu favorablement à votre 
attente et vous prions d'agréer, Monsieur le Prési­
dent et messieurs, nos salutations bien distinguées. 

Pour l'U.P.V. : 
Le Président : Le Secrétaire a. h. : 

L. BROCCARD. . F. CARRON. » 

Enfin, nous nous permettons de préciser une 
fois de plus que l'U.P.V. ne subit aucune influen­
ce politique. Nous estimons que tous ceux qui 
assistent à nos conférences, que tous nos mem­
bres en sont les témoins et les garants. 

Veuillez agréer, etc. 
U.P.V. 

Le recul des glaciers 
Le grand glacier du Spitzberg a reculé de 6 

à 7 kilomètres, ces dernières cinquante années, 
a déclaré le professeur A. Heintz, à une confé­
rence de l'Académie des sciences d'Oslo. Cette 
réduction est vraiment considérable, dit-il. En 
un demi-siècle seulement, quelque 33 kilomètres 
carrés ont été libérés de toute glace. 

C'est le professeur Heintz qui a conduit les 
recherches glaciologiques de l'Institut polaire de 
Norvège, l'été dernier. 

Une centaine de baleines s'échouent 
Une centaine de baleines se sont échouées, à 

marée basse, sur la côte de l'île de Stronsay (Ork-
ney). Plus de cinquante ont déjà péri. 
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Les conférences 
Le cas de Thérèse Neumann 

Dimanche, au Casino-Etoile, le R. P. Panici, qui 
fut prédicateur à Notre-Dame de Paris, de 1941 à 
1945, a parlé d'un sujet un peu troublant et extrê­
mement controversé : celui de Thérèse Neumann, la 
stigmatisée aux larmes de sang. 

La plupart des gens ne savent pas exactement en 
quoi consiste le phénomène prodigieux de cette Ba­
varoise qui naquit en 189S, le jour du Vendredi-
Saint, à Konnersreuth, petit village de Bavière. A 
14 ans, alors que servante de ferme, elle aide, avec 
intelligence, à endiguer les ravages d'un incendie, 
elle est, soudain, victime de douleurs très vives dans 
les reins et elle est comme cassée en deux. Depuis 
lors, elle est assaillie, chaque vendredi, des souf­
frances de la Passion du Christ qu'elle accepte d'ail­
leurs avec une sorte de joie intérieure, parce qu'elle 
sait qu'elle lui sont envoyées par Dieu, qui veut 
ainsi communiquer son message surnaturel aux hom­
mes. Car, ajoute malicieusement le brillant conféren­
cier, la plus petite souffrance sauve plus d'âmes que 
les plus beaux sermons ! C'est possible... 

Le point le plus marquant de la vie extraordinaire 
de Thérèse Neumann réside principale dans le fait 
qu'elle ne se nourrit plus depuis 23 ans et que ce fait, 
inexplicable du point de vue naturel, n'est plus con­
testé par personne. En souffrant en outre, toute la 
Passion du Christ, elle a des plaies aux épaules et 
aux genoux ; elle a même perdu la vue pendant 
quelque temps, qu'elle a recouvrée d'ailleurs le jour 
de la béatification de Sainte-Thérèse de Lisieux, pour 
laquelle elle a une grande vénération. 

On a, évidemment, essayé d'expliquer le caractère 
de ces phénomènes par la simulation ou l'hystérie, 
ou par des lésions névropathiques. 

Certains contradicteurs, qui se trompent d'ailleurs, 
la plupart du temps, avec une évidente assurance, n'y 
veulent pas croire, comme aux miracles de Lourdes. 

Ajoutons que, comme pour ceux-ci, ce n'est pas 
un article de foi de croire aux miracles de Thérèse 
Neumann, puisque même un médecin de la Congré­
gation du Saint-Office de Rome semble les mettre 
sur le compte de l'hystérie. 

Il est certain que les souffrances de Thérèse Neu­
mann sont proprement « undenkbar », c'est-à-dire in-
pensables, aux yeux des profanes qui n'aiment pas 
beaucoup et cela peut se comprendre, la vocation de 
la souffrance. 

Mais, ainsi que le dit le P. Panici, les critiques 
sont toujours partielles et ne portent que sur des 
points de détail, tandis que la défense est globale. En 
outre, si l'on veut bien admettre qu'un saint ne peut 
pas être imaginé sous les traits d'un joyeux luron, 
chantant, verre en main, des' chansons gaillardes, on 
n'aime pas ordinairement la vision de la souffrance 
parce qu'elle dérange nos sentiments habituels de 
confort... 

C'est la raison pour laquelle beaucoup de croyants, 
devant la stigmatisation du cœur de Thérèse Neu­
mann, éprouvent une certaine crainte ou malaise... 

Le R. P. Panici, avec une aisance d'élocution réel­
lement captivante et sur le ton de l'entretien fami­
lier, a conclu aue Thérèse Neumann n'avait pas le 
culte de la souffrance, mais; voulait réaliser simple­
ment l'a volonté de Dieu, en nous enseignant, au sur­
plus, à vivre pleinement... 

Victor Dupuis. 

Ame et visages du Valais 
La Société de développement de Martigny a pris 

l'heureuse initiative d'organiser, lundi soir, dans la 
grande salle de l'Hôtel de Ville, une conférence de 
M. le Chanoine Ignace Mariétan, sur un thème qu'il 
connaît particulièrement bien : « Ame et visages du 
Valais ». 

Un nombreux public y assistait. Le conférencier fut 
présenté par M. Adrien Morand, qui, comme tant 
d'anciens élèves du Collège de Saint-Maurice, eut le 
privilège de connaître l'initiation aux sciences natu­
relles par l'illustre maître et sut mettre en relief la 
renommée de M. Mariétan comme amoureux fer­
vent et chantre de ce Valais étonnant et divers... 

Immédiatement, le conférencier est entré dans le 
vif du sujet et il a, grâce à des photographies d'une 
rare beauté, fait défiler sous les yeux ravis des spec­
tateurs, le film merveilleux des magnificences et 
splendeurs valaisannes, de la flore extrêmement va­
riée, des paysages les plus féeriques — je songé par­
ticulièrement à cette vision dorée des mélèzes en 
automne — et enfin de cette collection admirable 
de la faune qui, des couleuvres aux bouquetins, en 
passant par les chamois et les aigles royaux, consti­
tuent l'un des éléments les plus passionnants de notre 
pays. Avec un . certain humour, il lança quelques 
avertissements à la corporation qui prend souvent un 
plaisir excessif à tuer les pauvres bêtes du bon Dieu 
et souhaita à ses membres de s'armer plutôt de ju­
melles pour admirer de près les mœurs curieuses et 
captivantes et de laisser le fusil au galetas ! 

Car, dit-il, ils en retireraient un plaisir infiniment 
plus intense que d'ôter la vie à de braves animaux 
sans défense qui ne demandaient qu'à vivre tran­
quillement la paix alpestre... 

Puisse cet appel être entendu et suivi par nos 
nemrods modernes ! 

Pendant plus d'une heure et demie qui passa avec 
une étonnante rapidité, M. Mariétan a tenu son au­
ditoire en haleine et il fut vigoureusement applaudi. 

Tous les auditeurs de Martigny savent gré à l'émi-
nent savant qui s'exprima dans une langue simple 
et claire de l'avoir fait vibrer plus intensément aux 
merveilles du « Vieux-Pays » et d'avoir contribué 
ainsi à le faire aimer encore beaucoup plus. 

De nombreux lecteurs de son beau livre « Ame et 
visages du Valais » ont ensuite assiégé le brillant 
conférencier pour lui demander une dédicace. En con­
clusion, nous croyons utile d'encourager tous les au­
diteurs à entrer dans la « Murithienne » s'ils veulent 
connaître le privilège d'entendre trois fois par an 
M. Mariétan leur parler dans le décor même de la 
nature. v v. d. 

« Don Juan », au Casino-Etoile. 
Dès ce soir, mercredi, allez vous divertir au Ca­

sino-Etoile, en voyant le film le plus spectaculaire de 
la saison, un film d'une audace sans précédent : Les 
Aventures de Don luan, avec Errol Flynn et la belle 
Viveca Lindfors. 

Vous bondirez sur votre chaise ! 

Auberge de la Paix - Martigny. 
Tous les lundis : Tripes milanaises. 

La région de Martigny organise la lutte 
simultanée contre les hannetons et les 

vers blancs. 
Les difficultés, rencontrées dans certaines régions 

du Valais pour organiser une lutte générale contre 
les hannetons ont été d'un ordre tel qu'à un certain 
moment il a été question de l'abandonner complète­
ment entre Vernayaz et Riddes. 

Fort heureusement, les autorités des communes de 
Charrat, Martigny-Ville, Martigny-Bourg, La Bâ-
tiaz et Vernayaz ont persisté dans leur désir de me­
ner à chef la lutte contre les ravages des hannetons 
et de leurs larves, les vers blancs. 

Elles se sont adressées dans ce but à la Maison 
Maag, spécialisée depuis plusieurs années dans la 
lutte contre ces parasites grâce à l'emploi d'un nou­
veau produit de synthèse, l'hexachlorocyclohexane. 
Ce produit possède un pouvoir insecticide remarqua­
ble et peut être utilisé aussi bien contre les hanne­
tons que contre ses larves, sous des formes d'appli­
cation diverses. De puissants atomiseurs seront mis 
en action pour combattre les hannetons sur les plus 
hauts peupliers, 50 à 35 m., ainsi que sur les li­
sières de forêts. 

Le traitement contre les hannetons adultes sera 
complété par une protection des cultures sensibles aux 
attaques des vers blancs par l'épandage d'insectici­
des sur le sol. 

C'est la première fois que ce moyen de lutte mixte 
et total sera mis en œuvre en Suisse. On espère mettre 
ainsi au point une méthode simple et relativement peu 
coûteuse qui permettra à l'avenir de combattre avec 
plein succès ce vieil ennemi de nos cultures, le han­
neton. 

Pourquoi ? 
Pourquoi cette date du 29 avril est à retenir ? Vous 

nous le demandez ? Est-ce un anniversaire impor­
tant, un événement sportif, ou le passage d'une sou­
coupe volante ? 

Mieux que cela ! 
En assistant au spectacle théâtral qui sera donné 

au Casino-Etoile au profit de l'Association canto­
nale valaisanne pour le bien des aveugles, vous ai­
derez à soulager bien des misères et vous contribuerez 
à redonner courage et confiance à des êtres que la 
nature a privés de la vue< 

Vous qui avez la joie de voir, retenez dès main­
tenant vos places pour cette date, vous ne le re­
gretterez pas. Un programme de choix vous est of­
fert. En lever de rideau, la comédie très connue de 
Marcel Achard « Jean de la Lune » vous divertira. 
La pièce russe de A. Tchékov, qui eut un succès re­
tentissant à sa création en 1944 au Théâtre natio­
nal de l'Odéon, à Paris, terminera la partie litté­
raire. 

Mmes H.-P. Moreillon, professeur de piano et Lola, 
soliste, apporteront par leur gracieux concours la note 
musicale à cette soirée. 

Location ouverte chez A. Bagutti, magasin P.-M. 
Giroud, confection, av. de la Gare, Martigny. Tél. 
6 14 40. 

Une surprise au Corso. 
Attention ! Horaire spécial cette semaine. Dès ce 

soir mercredi, un gala exceptionnel : « Echec à Dor-
gia », une épopée grandiose réalisée sur les lieux 
mêmes de l'action, dans cette Italie vibrante de pas­
sion et toute imprégnée de son glorieux passé. 

Toute la beauté, toute la richesse d'une époque, 
toute la cruauté du plus effroyable tyran de l'his­
toire : César Borgia. 

Quant à l'interprétation, elle est dominée par la 
personnalité extraordinaire, écrasante d'Orson Welles. 
A ses côtés évoluent Tyrone Power et la belle Wanda 
Hendrix. 

Un film d'action, d'aventures et d'amour dans le 
cadre le plus somptueux du monde. 

Horaire : Mercredi, jeudi, vendredi, samedi et di­
manche. 

Nouvelles du Valais 
LE FUTUR JUGE CANTONAL 

C'est donc au cours de la prochaine session du 
Grand Conseil qu'aura lieu l'élection du succes­
seur de M. le juge Albert Delaloye unanimement 
regretté. 

La mission de la Justice est si haute, si noble 
et d'un caractère si particulier, que le choix des 
membres de la magistrature judiciaire devrait 
toujours se faire dans le calme, la dignité, ce 
qui veut dire en dehors de toute intrigue ou cal- ! 
cul électoral. 

Il est clair que pour remplacer un juge de la i 
partie romande, c'est un Romand qui doit ê t v ' 
élu. D'autant qu'en plus de l'excellent juge Dr 
Ebner, Haut-Valaisan, le poste très important 
du ministère public est occupé par l'ancien con­
seiller d'Etat Lorétan, lui aussi Haut-Valaisan. 

Ceci dit, il n'est pas exagéré d'affirmer qu'en^ 
l'occurrence L Tfn^an)d;day. fe^^f^feUj^c^ 9u^rJ 'r-
lifié s'impose. Tous'les~iusfe"s de* première ins­
tance et les membres du barreau valaisan savent 
qu'il s'aeit de M. Victor de Werra, greffier en 
chef du Tribunal cantonal depuis tantôt 20 ans. 
Turiste de grande valeur, connaissant à fond la 
jurisprudence cantonale et fédérale, de caractère 
lovai, intègre. indér>endant, son élection ne peut 
au'accentuer la valeur de notre Haute-Cour de 
Tustice. 

Le Grand Conseil serait bien inspiré en fai­
sant l'unanimité sur ce nom. 

M o n t h e y . — « Le malade imaginaire ». — 
Quel meilleur divertissement que d'assister à la 
représentation d'une œuvre de Molière ? Et lors­
que la pièce est ce « Malade imaginaire » re­
connu comme l'un des chefs-d'œuvre du génial 
comédien français, on ne peut résister au plai­
sir de se rendre à un tel spectacle. 

C'est dimanche prochain 30 avril courant, dans 
la salle de l'Hôtel du Cerf, à Monthey, que sera ; 
donnée cette comédie en trois actes follement ' 
divertissante. Il y aura tout d'abord une mati- , 
née, à 15 heures, destinée surtout aux spectateurs 
venant des localités environnantes de Monthey. ; 
Notons qu'un tram spécial desservira la vallée 
d'Illiez, permettant aux amateurs de beau théâ­
tre d'assister à la représentation unique et rare 
de cette comédie d'un parfait classicisme. 

Puis, le soir, à 20 h. 30, aura lieu la seconde 
représentation. Les costumes du temps ont été 
fourni par le costunrer genevois très connu. Cin­
trât, alors que M. Eberlé, coiffeur du Théâtre 
municipal de Lausanne, s'occupera des perruques 
et du grimage. Rien n'a été négligé pour obtenir 
la perfection et le spectacle sera ouvert par de 
la musique du musicien du roi Louis XIV, Lully, 
écrite spécialement à l'intention des œuvres de 
Molière. 

La location est ouverte dès aujourd'hui au ' 
Bazar Arlettaz, tél. 4 23 90. Il est prudent de ; 
retenir ses places à l'avance en vue de la grande 
affluence. 

Le 1er mai à Sion 
Un. comité comprenant les représentants des 

divers syndicats, du parti socialiste et du Mou- i 
vement populaire des familles, organise une ma- « 
nifestation dans la capitale, au cours de laquelle 
prendront la parole MM. Luyet, Jacquod, Dus-
sex et Perrier. 

La Banque cantonale 
Les extraits du rapport pour l'exercice 1949 

que la presse a publiés montrent que la banque 
cantonale est bien gérée. Le « Confédéré » n'hési­
te pas à en féliciter ses organes responsables. 

Mais tant qu'il ne sera pas remédié à un état 
de choses qu'il juge fâcheux, le « Confédéré » ne 
cessera pas de relever l'anomalie que présente 
la liste de 48 représentants dans laquelle ne fi­
gure pas un seul membre du parti radical. 

Le capital de dotation a été fourni avec l'ar­
gent ou sous la responsabilité de tous les con-
tribuablete valaisans sans distinction de parti. 
D'autre part, dans le nombre des clients de la 
banque, il n'y a certainement pas que des con­
servateurs. Alors ? 

V e r b ï e r . — Une très intéressante réalisa­
tion. — Nous lisons dans les « Transports pu­
blics» que le Comité de la Société de dévelop­
pement de Verbier, appuyé par les commerçants 
et artisans de la région, a décidé de commen­
cer immédiatement les travaux préliminaires pour 
la construction d'un télésiège reliant cette sta­
tion aux « Ruinettes » (combe de Médran). Sa 
longueur sera de 1760 m. avec une dénivellation 
de 50 m. environ. 

Cette décision ne manquera pas d'intéresser 
aussi bien les skieurs que les autres touristes. En 
effet, devant fonctionner l'hiver, le printemps et 
l'été, ce télésiège transportera à plus de 2000 
m. tous les sportifs attirés par la magnifique ré­
gion du Mont-Fort et de la Rosa-Blanche. ou 
ceux désireux de faire la traversée sur le Val-
des-Dix et plus loin encore, vers Zermatt. 

On ne peut donc que se réjouir de cette heureu­
se décision, en souhaitant un plein succès à ses 
initiateurs. 

Clôture des cours d'hiver 
à l'Ecole ménagère de Châteauneuf 

La cérémonie de clôture s'est déroulée lundi en 
présence de M. le conseiller d'Etat Troillet. Voici 
la liste des élèves ayant obtenu le diplôme : 

Bregy Hélène, Tourtemagne ; Carron Ginette, 
Fully ; Comby Marie-Rose, Chamoson ; Coquoz 
Solange, Miéville ; Emonet Louisa, Sembrancher ; 
Evéquoz Hélène, Premploz ; Favre Marie-Claire, 
Vex ; Favre Clotilde, St-Luc ; Galli Aline, Lu-
terbach ; Gianola Marie-Josée, Grimisuat ; Glas-
sey Lucie, Nendaz ; Jordan Hélène, Viège ; Mas-
serey Geneviève, Venthône ; Mathis Maria, Co-
méraz ; Perruchoud Nelly, Réchy-Chalais ; Pit-
teloud Philomène, Les Agettes ; Planchamp 
Yvette, Vouvry ; Rausis Aline, Orsières ; Sigrist 
Maria, Wilderswil ; Solleder Germaine, Sion ; 
Studer Georgette, Pont de la Morge ; Zufferey 
Ida, Chippis. 

Sion. — Au Théâtre. — Sous les auspices des Amis 
de l'Art, les fameux danseurs espagnols Vincente Es-
cudero, Carmïta Garcia et leur troupe donneront 
vendredi 28 avril un unique gala. C'est une aubaine 
pour Sion que cette compagnie puisse s'arrêter un 
soir dans la capitale au cours de sa tournée en Suisse 
romande. (Voir annonce). 

St-Maurice. — Noble jeu de Cible. — Vendredi 
28 avril 1950 à 20 heures, local Hôtel de la Dent 
du Midi, assemblée générale extraordinaire de la so­
ciété. Ordre du jour : tractations concernant le Tank-
Bahn. (Orentation, approbation). Nous comptons sur 
une nombreuse assistance. Le Comité. 

jEeéplantée deéJHpeé 
lui donnentun LjotUquipùtît; 

UgmZumefaUduïMa^ 
l'apéhMif complet 

Vague de f ro id 
Le temps gris et frais de ces temps dernier s'est 

aggravé mardi. La température est descendue au-
dessous de zéro dans certains endroits tandis que 
la neige tombait à gros flocons dans la région 
de St-Maurice. L'alarme « gel » a été donnée dans 
la plaine du Rhône et les chaufferettes ont fonc­
tionné à Châteauneuf et à Saxon. 

En pays neuchâtelois, il a neigé une couche 
de 15 cm. sur les hauteurs du Val de Travers et 
le thermomètre marquait 2 degrés en-dessous de 
zéro. 

Dans le canton de Vaud, les vignerons ont été 
alertés par le danger de gel, la température ayant 
brusquement baissé de près de 2 degrés. 

Conférence Abbé Heidsieck de Reims 
Sous les auspices de la Société Valaisanne des 

Officiers, l'excellent orateur, M. l'abbé Heid­
sieck, donenra une conférence sur la « Psycholo­
gie du chef » d'après le Maréchal Liautey. 

Ce sujet intéressera certainement tous les of­
ficiers et bon nombre d'autres personnes qui sont 
cordialement invitées. Entrée libre. 

Cette conférence aura lieu à Martigny-Ville, 
grande salle de l'Hôtel de Ville, jeudi 27 avril 
prochain, à 20 h. 30. 

Ajoutons qu'un film en couleurs sur le Maroc 
sera présenté en fin de conférence. 

Rendez-vous de printemps de l'ACS 
Le gymkana qui devait avoir lieu à Finges, di­

manche dernier, et qui a dû être supprimé vu 
la température dont nous sommes gratifiés, a été 
reporté au dimanche 30 avril et se déroulera sui­
vant le même programme, dès 14 h. 30, à l'Ermi­
tage. En cas de temps incertain, téléphonez au 
No 11 qui vous renseignera. 

ENCAUSTIQUE. 

ESTWIP ! 

UNIQUE 

Pour des Semences de qualité 

@ ^at^ 

adressez-vous à la maison 

Fernand Gaillard 
SAXON 
et ses dépositaires 

Gros et détail. — Téléphone 6 22 03. Envoi 
du catalogue gratis sur demande 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE F O I E -

• t vous vous sentirez plus dispos 
I • faat «a* I* lot* T « M chaque tour an Utrt d* bile d u t lia. 
•Mta. Si ertfc) Ma arrive ataL »oa aliments nt at dltereot p u . 
Jata «a* * « • • (oaileat. root II** constipe ! 
. La* laxatif* a* asat paa toajon» Indiqué». Un* telle forcé* 
v/arMal o u la eau*. Le» PETITES PILULES CARTERS 
• w I* roîl facOitcat I* libre afflux d* bUc qui est nécessaire 
a i-o* satmaaa, Veaetale». donc**, «lie» font couler la bile. Exi. 
$m b j ' l l l i l PMala» Carton pot» I* Foie.Fr. ï-J» 

REVAZ, tabacs, SION 
livre rapidement. Envoi con­
tre remboursement à partir de 
Fr. 50.— aux prix de gros. 

ELLES ONT GAQNE. 

FAITES COMME ELLES... 

GROUPEZ-VOUS! 
LOTERIE 

ROMANDE 
TIRAGE 6 M Al 

Affections gynécologiques — Phlébites 

LAVEY-LES-BAINS 
Etablissement thermal réputé 

Cuisine soignée - Grand parc. Tél. (025) 5 42 31 



L E C O N F E D E R E 

Société d'histoire 
du Valais romand 

L£S membres de la Société d 'His toire du Valais 
romand, la populat ion de Sion, les personnes qui 
s'intéressent au passé de not re pays, sont invités 
à prendre par t à la 52e assemblée de notre So-
c;été qui aura lieu le d imanche 30 avri l 1950. 
<t 5:on, à l 'Hôtel de la Planta . 

| | h . : Séance p u b l i q u e ; C o m m u n i c a t i o n s : 1) 
je M. André Donnet , archiviste et bibl iothécaire 
cantonal : « Saint François de Sales au sacre de 
0ebrand Jost, à Sion, en 1614 ; 2) de M. A l -
pionse de Kalbermat ten , archi tecte : « La Cathé­
drale de Sion ». 

12 h. 30 : Dé jeuner à l 'Hôtel de la P lan ta . 
14 h. 30 : Visite de la Ca thédra le et du T r é ­

sor, sous la conduite de M. Henr i de Kalber ­
matten. 

15 h. 30 : Visite de la G r a n d e Salle de la M a -
jorie, où est exposé le tableau des Rois Mages 
(1420) récemment res tauré . 

X 

La crise belge 
L'accord des trois g rands part is sur la question 

royale n'est pas encore réalisé et le pays est tou­
jours sans gouvernement . Les socialistes exigent 
le départ du roi après la délégation des pou­
voirs au Pr ince Baudouin et une loi obl igeant 
Léopold à demeurer à l ' é t ranger pendan t la pé­
riode transitoire. Les sociaux-chrét iens s 'opposent 
à ces propositions. En ce qui concerne la personne 
chargée de réaliser un accord sur la question et 
de former le gouvernement , les l ibéraux, comme 
les socialistes, ne semblent pas vouloir en tendre 
parler de M. V a n Zee land . 

Dans une let t re adressée hier aux part is belges, 
le roi Léopold a donné l 'assurance que le Pr ince 
Baudouin serait assuré de l 'exercice effectif des 
/irérogatives royales. Il a déclaré que toutes ga ­
ranties supplémentaires étaient superflues car 
elles ne pourra ient rien ajouter à la va leur de 
sa parole. 

Le « Deutschland uber ailes » devenu 
l'hymne des conservateurs al lemands 

M. Adenauer , chancelier de l 'Al lemagne occi­
dentale, a prononcé, samedi so'r, à Bad-Ems , au 
cours d 'une manifestat ion de l 'Union chrét ienne, 
un discours dans lequel il reprocha aux Alliés 
occidentaux « d 'ext raordinai res erreurs psycholo­
giques » dans leur façon de t rai ter l 'Al lemagne. 
Après le discours du chancelier, les assistants ont 
entonné la troisième strophe du « Deutschland 
i/ber ailes ». 

L e congrès des conservateurs rie Berlin s'est 
également terminé par le chant du « Deutschland 
ûber ailes ». 

LES SPORTS 
Résu l t a t s du c h a m p i o n n a t 

d e p r i n t e m p s d e lu t t e suisse 
Malgré le temps froid et pluvieux, quelques cen­

taines dé spectateurs entouraient les barrières du ma­
gnifique stade municipal de Martigny pour assister 
au premier championnat de lutte suisse de la sai­
son. Tout au long de l'après-midi de fort belles passes 
procurèrent au public un évident plaisir. 

La passe finale mit aux prises deux de nos meil­
leurs lutteurs actuels. Basile Héritier et Joseph Kno-
ringer. Malgré ses incessantes attaques Héritier n'ar­
riva pas à avoir raison de la forte résistance de Kno-
ringer. Cette passe nulle permit au crack local An­
dré Terrettaz de remporter une brillante victoire. 

Classement: 1. Terrettaz André, Mart igny; 2. ex-
aequo Joseph Knoringer, Bramois et Basile Héritier, 
Savièse ; 4. Brigger Karl, St-Nicolas ; 5. Bngger Fé­
lix, St-Nicolas, etc. 

Le challenge inter-clubs mis en compétition a été 
enlevé par le Club des luteurs de Savièse battant 
Saxon de 1/10e de point seulement. Signalons pour 
terminer l'excellente organisation des Favre, Chap-
pot, Terrettaz et consorts ainsi que la brillante al­
locution de M. le conseiller D. Puippe, représentant 
la Municipalité de Martigny. D. 

Fê te c a n t o n a l e d e g y m n a s t i q u e 
C'est en 1861 que neuf citoyens valaisans, réunis 

à la Pharmacie Muller, fondaient la Société de gym­
nastique de Sion. Après quelques mois d'activité, 
l'effectif était de 25 membres actifs. 

Dès 1862, la société déployait une bienfaisante ac­
tivité, prenait part aux concours fédéraux, achetait 
des engins, envoyait une pétition au gouvernement 
pour l'introduction de la gymnastique dans les éco­
les, si bien qu'en 1873, elle comptait 55 membres 
actifs et 11 passifs. 

En 1901, elle organisait la première fête canto­
nale de gymnastique, qui obtint un grand succès et 
donna aux sociétés locales une belle impulsion. 

Il incombe aujourd'hui à la Soc:4té de gymnasti­
que de Sion d'organiser les 24 et 25 juin une nou­
velle fête cantonale. Le comité d'organisation, pré­
sidé par le dévoué Séraphin Antonioli, dont on ne 
dira jamais assez les grands services qu'il a rendus 
au pays, œuvre pour réserver aux gymnastes valai­
sans et confédérés le meilleur accueil. 

Tâche dure et ingrate. Mais nous sommes persuadés 
que toute la population sédunoise sera de cœur avec 
nos vaillants gymnastes et que la manifestation du 
25 juin sera un nouveau succès. 

Les listes de souscription vont circuler en ville. Nous 
prions toute la population de recevoir avec un sou­
rire les gentilles demoiselles qui se présenteront et 
de leur. remettre son obole. En ce faisant, chacun 
contribuera à maintenir la réputation d'hospitalité de 
la ville de Sion et à développer le noble sport de 
la gymnastique, dont dépend la santé et ia robus­
tesse de la génération qui monte. 

ha Pensée du jour... 

Tel serait devenu un grand homme s'il avait connu 
son tort et perfectionné le principal de ses talents. 

• 

fi m 

* * * La direction du Cinéma CORSO présentera dès ce soir 
mercredi et tous les soirs à 20 h. 30 

La plus fastueuse des réalisations cinématographiques entièrement tournée en Italie dans les palais 
historiques et somptueux de la Renaissance Italienne, à San Marino, Venise, Florence, Sienne, Rome. 

ECHEC À BORCIA r»:™ 
-*f*\* HORAIRE SPÉCIAL CETTE SEMAINE: merc, jeudi, vend., sa m., dim. 

Circulation des véhicules 
sur les routes postales de montagne 

Le Dépa r t emen t des postes et des chemins de 
fer a désigné comme route postale de mon tagne 
ordinai re la route Martigny-Bourg-Col des Plan­
ches (le t ronçon M a r t i g n y - B o u r g - C h e m i n - D e s -
sus était déjà route postale de montagne) . 

t 
I n M e m o r i a m 

Ulysse PUTALLAZ 
René RÉMONDEULAZ 

St-Pierre-des-Clages — 1949-1950 

Déjà un an que vous nous avez quitté, emportés par 
un destin tragique cher fils, cher époux et père. Votre 
souvenir restera toujours gravé dans nos cœurs. 

La famille. 

Très touchée par les nombreuses marques de sympa­
thie reçues à l'occasion du deuil qui vient de les 
frapper 

la famille de Monsieur Marcel PIERROZ-FAVRE 
au Borgeaud 

remercie bien sincèrement toutes les personnes qui y 
ont pris part, et spécialement la Direction et les ou­
vriers de l'Usine d'Aluminium, la Commune de 
Martigny-Combe, la F.O.M.H., la Jeunesse conser­
vatrice « L'Amitié » de Martigny-Combe, la Société 
de Tir « Progrès », la Classe 1917, la Jeunesse de 
Bovernier, le Ski-Club Chamois. 

m 

LAn ipectacle emballant ! 

Dès ce soir m e r c r e d i , au Cas ino Etoi le 

LES AVENTURES DE 

D O N 
JUAN 

avec VIVECA LINDFORS et ERROL FLYNN 

plus fort que „Robin des B o i s " 

* # * ^ * * ^ ^ . ^ L J f **& • * • 

La famille de Monsieur Joseph LOVEY 
très touchée des nombreuses marques de gratitude, 
remercie toutes les personnes qui de près ou de loin 
ont pris part à son grand deuil, partiadièrement la 
Fanfare « La Liberté » et la Société de Secours Mu­
tuel. 

La famille de feu Maurice VOUILLAMGZ, à Saillon 
très touchée des nombreuses marques de sympathie 
reçues à l'occasion de son grand deuil, remercie bien 
sincèrement toutes les personnes qui y ont pris part, 
spécialement la Fanfare « L'Helvétienne » et la So­
ciété de chant « La Laurentia ». 

FESTIVAL DE SALINS 
Les maisons ou les personnes qui ont des factures à 
présenter au comité d'organisation, sont priées de les 
envoyer dans les 8 jours à René Stalder, président 
de la Commission des finances à Salins. 

Publication de Tirs 
Des exercices de tirs à balles auront lieu comme 
suit : 

Jeudi 4.5.50 0700-1400 
Portalet - Col d'Orny - Pte. d'Orny - Glacier d'Orny -

Aiguilles d'Arpette - Ptes. des Chevrettes - Le Châtelet -
Combe d'Orny - La Breya. 

Position des Bttr. : Région Champex et Com-
meires. 

No. tf. Pos tes d e c o m m a n d e m e n t : 026/ 6 82 37 
ou 026/ 6 82 45. 

Lavey, 12.4.50. 

AVIS IMPORTANT 
La région des buts et la zone devant les positions 

des batteries sont dangereuses et le passage en est 
interdit. 

Pendant la durée des tirs, un drapeau rouge et 
blanc sera placé aux batteries, aux postes de com­
mandement ainsi que dans le voisinage des buts. 

La circulation sur les chemins menant aux buts est 
Werdite pendant toute la durée des tirs. 
En raison des dangers qu'ils présentent, il est in­

terdit de toucher ou de ramasser des projectiles non 
Matés ou des parties de projectiles (fusées, ogives, 
™lots, etc.) pouvant contenir encore des matières ex­
plosives. Ces projectiles ou partie de projectiles peu­
vent exploser encore après plusieurs années. 

La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres 
dispositions du Code pénal suisse demeure réservée. 

Celui qui trouve un projectile ou^une partie de 
Projectile pouvant contenir encore des matières explo­
res, est tenu d'en marquer l'emplacement et de l'in-
"•quer à la troupe ou au poste de destruction de l'ar­
mai fédéral de St-Maurice (Tf. 5.44.44). 
_ Selon les circonstances, notamment lorsqu'un ac­
cent aura ainsi été évité, il pourra être alloué une 
Pnme de 20 francs au plus à celui qui aura correcte­
ment indiqué l'emplacement d'un projectile ou d'une 
Partie de projectile dangereux. 

Place d'armes de Si-Maurice. 
Le Commandant. 

Femme ;3 
de ménage 

Je cherche femme' de mé­
nage 1 jour par semaine et 
les dimanches de 10 à 14 
heures. S'adresser à Mme 
Lonfat, dentiste, Martigny, 
Tél. 6 15 04. 

UNE DATE À RETENIR 

Samedi 29 avril 

P O U R Q U Q I ? 

Intéressant ! 
A vendre pour cause de 
décès . . . 

2 grandes armoires 
2 buffets de cuisine 

2 cuisinières 
émaillées grises, une à bois 
et l'autre à gaz 

1 table de cuisine 
à rallonges. Le tout à dé­
barrasser avant le 1er mai. 
S'adresser chez Mme Jules 
Fauquex, Martigny-Ville. 
Tél. 6 14 71. 

On demande à louer 

Café 
ou la gérance d'un bon café 
Ecrire sous chiffre 916 à 
Publicitas, Martigny. 

A remettre 

commerce de 
confection 

avec bâtiment, dans la 
plaine du Rhône. 
Ecrire sous chiffre 917 à 
Publicitas, Martigny. • 

Suis acheteur 

3 0 0 0 rames 
haricots 

30 m3 fumier 
et quelques camions de foin 

Joseph Bovlo, Fully. Tél. 
6 3010. 

Dr Ch. Broccard 
MARTIGNY 

absent 
du 27 avril au 8 mai 

ARDOISES DU VALAIS 
Pour vos besoins en ardoises taillées et brutes, 
adressez-vous à la plus ancienne carrière d'ar­
doises du Valais. Depuis plus^de 60 ans, des 
millions d'ardoises ont été livrées. Sur deman­
de, échantillons et prix courant à disposition. 

Dépositaires dans les principales localités de 
Suisse romande. 

Se recommande : 

F. Pétricioli, Orsières 
Téléphone 6 81 42 

M. VoBluz & Cie, Prassurny 
Téléphone 6 82 72 

A U PARTERRE 
nous exposons un choix immense d'articles pour enfants 

Tout pour bébés - Tout pour garçons et fillettes 
...et nos prix sont combien avantageux ! 

Voyez nos vitrines spéciales Ko 1 à 5 
At ten t ion : Dès le 1er mai, nous organisons un Grand Concours de 
dessin ouvert à tous les enfants de 5 à 13 ans de Martigny et envi­
rons. Les feuilles contenant toutes instructions utiles sont à retirer à 
nos caisses, dès samedi 29 avril. 

Poste de 
soudure 

électrique 
A vendre un poste BBC 
tout courant primaire de 
125 V. à 600 V. ; secon­
daire de 40 à 250 V. A la 
même adresse, un tour à 
bois avec mandrin et ou­
tils. 

S'adresser sous P 5508 
S, Publicitas, Sion. 

T H E A T R E DE S I O N 

Vendredi 28 avril, à 20 h. 30 

Sous les auspices de la Société des Amis de l'Art 

DANSES ESPAGNOLES 
Chants et Musique 

Vincente Escudero Carmina Garcia 
et leur Compagnie 

Location : Tronchet, Sion, dès le mercredi 26 avril. 

Petits fruits de chez nous 

Fraises, Framboises, Groseilles 
En souscription jusqu'au 30 mai 1950. Fr. 2.50 

Pr. adr. Terre Valaisanne, Châteauneuf. 

Commerce de machines à écrire et à calcu­
ler, meubles et articles de bureaux, engage­
rait un 

voyageur 
pour visiter sa clientèle du canton du Valais 
(bureaux, administrations). La préférence sera 
donnée à personne de la branche, ou ayant de 
bonnes connaissances commerciales (mise au 
courant éventuellement pour candidat capa­
ble). Fixe, frais, commissions. 

Faire offres écrites détaillées sous chiffre P 
5479 S, Publicitas, Sion. 

On cherche à ramasser à 
la moitié 

4 MESURES DE FRAISES 
à Fully ; à la même adres­
se on ferait 

journées 
pour désherber les fraises. 
S'adresser sous chiffre P 
5536 S, Publicitas, Sion. 

Béliers 
Oxford, beaux sujets, à 
vendre, pour cause de con­
sanguinité. 

L. Actis, Martigny-Bourg 

Tôles - Occasion 
plates, neuves, noires 2/1 
m. à Fr. 8.— la pièce, 
franco toutes gares. 

A. Chabbey, Baraques 
militaires, Charrat. Tél. 
6 30 02. 

Les faucheuses 
tt Rapid / / 

seront exposées sur la pla­
ce de foire de Riddes sa­
medi le 29 avril. Repr. 
H. Monnet, atelier méc , 
Chamoson. Tél. 4 7134. 

Café-
restaurant 

près dépôt des trams, à 
Genève, à remettre Fr. 
25.000.—. Loyer Fr. 1800.-
avec 3 pièces aff. très in­
téressante. Etude O. Mar­
tigny, Place Synagogue 2, 
Genève. 

Lisez et faites lire 

„IE CONFÉDÉRÉ" 



LE C O N F E D E R E 

S34 

Le linge est-il 
particulièrement 
crasseux? Donnez-
le-moi, que je m'en 
charge! - J'assure 
d'ailleurs la propreté 
de toute la maison! 

90 cts. 

Des mains sales? 
Confiez-les-moi! 
Je suis doux et mé­
nage votre épiderme. 

83 cts. 

La ménagère m'invite 
et à la grande, et à 
la petite lessive! 
Car je lave à fond 
tout en ménageant 
les tissus. 

Fi*. 1.40 

S A l f O N S U N LIGHTextra-sawonneu^afuxet profitable 

Machines à coudre 
Service de réparations 

Pourquoi vous fatiguer 
la vue ? A partir de 
Fr. 5.90 nous adaptons 
sur votre machine à 
coudre une lampe. 

i l Û N * 

L CONSTANTIN, Sion 
Téléphone 2 13 07 

présente sa 

nouvelle collection 

à des prix très avantageux 

POSSESSEURS de FAUCHEUSES 
l'CIIEItLl 

BITRE-KONIG ' 
MOTRAC 
REKORD 
RAPID 

d e m a n d e z à vo t r e f o u r n i s s e u r 

l ' hu i l e d e m a r q u e m o n d i a l e q u i est exc lu­
s ivemen t r e c o m m a n d é e p a r les f a b r i q u e s 
Motosacoche S. A., Genève (moteurs MAG) 
et Un ive r sa l AG, O b e r r i e d e n . 

Représentants généraux pour la Suisse : 

Division Huiles pour moteurs 

Téléphone (051) 23 46 76 (4 lignes) 

Faites sans tarder'votre provision d'oeufs, de façon 
à ne pas les payer plus cher cet hiver. En les 
conservant au QARANTOL, vous leur garderez toute 
leur saveur au delà d'un an. GARANTOL ne prend 
pas en gelée comme le silicate ; il reste clair, liquide, 
inoffensif pour les ongles. Son emploi est sur­
prenant de simplicité, de propreté, et permet en 
tout temps de prélever ou d'introduire des oeufs 
dans le bocal. - Le sachet de QARANTOL de 60 cts., 
que vous trouverez dans les pharmacies et drogue­
ries, suffit pour 120 oeufs environ. 

Vous réaliserez une écono­
mie bienvenue dans le 
budget du ménage, en pre­
nant vos précautions main­
tenant où les oeufs du jour 
«ont abondants et bon 
marché. 

A vendre 
CEINTURES ! 4 ' f t M a , : n B 

enveloppantes, gaines, ven- ] " U % % 0 * I U H enveloppantes, gaines, ven­
trières, pour grossesses, des­
centes d'estomacs, contre 
obésité, etc. Bas prix. En­
vois à choix. Indiquer genre 
désiré. 
R r M I C H E L L , spécialiste, ! 
Mercerie 3, L a u s a n n e i 

On cherche bon 

mécanicien 
avec sérieuses références, 
sinon s'abstenir, place sta­
ble ; entrée de suite ou 
date à convenir. 

Ecrire sous chiffre P 
5362 S, Publicitas, Sion. 

1 char à pont à ressorts. 
1 char à banc avec capote' 
2 paires d'échelles à foin! 
1 benne à fumier ; 1 pairJ 
de brancards ; 1 coussin 
avec sous-ventrière. \j, 
tout en bon état. 
S'adresser à Jules Darhi 
lay, Avenue de Marti^ 
Bourg. 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

NATIONAL 

Maison TROTTET, Montkey 
Téléphone 4 2 3 31 

Organisation de Tombolas 
— Fournitures de lots et billets 

Conditions avantageuses — 

MOELLEUX... VELOUTÉ... 
DU VIN VIEUX 
LE BOUQUET! 

Achetez une bouteille chez 
votre épicier et comparez... t 
(Le litre 1,60 fr. + Ica) 

minium M B 
BOUtCEOIS FBCRES [ T e u S. A. 

FOURGON MACCHI 
1000 kg. 1947 

en parfait état de marche, véhicule extraordinai-
rement économique avec grande facilité, chargement 
4 vitesses avec réducteur, soit 8 vitesses avant, 2 vi­
tesses arrière, consommation 10 1. aux 100 km. 

CAMION MACCHI 1947 
pont fixe, bâché, charge utile 1500 kg., en parfait 
état de marche. Entretien également très économique. 
Consommation 10-11 litres aux 100 km. 8. vitesses (4 
avec réducteur). 

Ces véhicules sont vendus par particulier pour li­
quidation de commerce, raison d'âge. S'adresser Tél. 
(022) 2 3195. 

WINDEX-SPRAY vous propose 

UNE PARTIE DE PLAISIR 
AU LIEU D'UNE CORVÉE 

Pour nettoyer vos fenêtres, vitrines, miroirs, 
glaces d'auto 

WINDEX£*y 
En vente dans toutes drogueries et bons magasins 

Agence Windex, H. Zaugg, Kramgasse 32, 
Berne 

Pour la I e Communion 
Grand choix de 

livres de messe 
en cuir et imitation 

depuis Fr. 1 . 9 0 à 1 8 . 

PAPETERIE A . M O N T F O R T 
AAAGASIN DE L'IMPRIMERIE 

MARTIGNY-VILLE - Téléphone 61119 

Martenot, grand et massif, des épaules de géant, 
un visage où le front carré semblait tenir la plus 
large place, des gestes tour à tour timides et brus­
ques, enveloppant une nature tendre saturée d'idéal, 
Martenot, ainsi fait, inspirait dès l'abord la sym­
pathie. Ses parents, braves campagnards de la Beauce, 
n'avaient pu lui inculquer qu'une éducation som­
maire. Il s'était élevé lui-même, à force de volonté 
et de résistance, car il avait à ses débuts, peiné du­
rement pour gagner son pain. Insoucieux des attraits 
d'une société mondaine, que ses succès d'artiste lui 
permettaient de côtoyer, il demeurait réfractaire à 
toute contamination de pédantisme et d'orgueil. Il 
trouvait la vie intéressante et belle, la savourait avec 
frénésie, ne vivait que pour son art, et son art, après 
des aimées de lutte, commençait enfin depuis quel­
que temps à le faire vivre. 

Jacqueline le jugeait clairement. Il faisait partie 
de ces novateurs dont la personnalité peut se trou­
ver discutée mais s'impose nettement au-dessus des 
autres. Des marchands, des collectionneurs à l'affût, 
l'avaient déjà guetté. Il refusait tout contrat, non par 
calcul, mais simplement parce qu'il aimait l'indépen­
dance. C'était surtout un grand primitif, un sensible 
qu'un élan sincère touchait aussitôt, mais à qui, par 
contre, on pouvait, par un seul mot maladroit, cau­
ser une véritable peine. Dans ce cas, il se repliait sur 
lui-même et n'en montrait, rien. 

Il habitait sur le même palier que Jacqueline Ma-
reuil, le deuxième atelier plus loin, vers la droite. 
Pendant des mois, ils ne s'étaient jamais rencontrés. 
Et puis, un soir, par hasard au journal, un rédac­
teur les avait présentés l'un à l'autre. Ils sortirent 
en même temps. Dehors une pluie drue s'était mise 
à tomber. Martenot proposa à Jacqueline de la rac­
compagner. 

Il possédait un affreux tacot qu'il avait déjà pro­
mené pendant nombre d'années sur toutes les routes 
de France et qu'il ne songeait aucunement à changer. 
Trois grandes toiles et un chevalet l'encombraient 
pêle-mêle. 

4 4 

FEUILLETON. 

DU « C O N F É D É R É » 

LE LOURD SECRET 
par Yvonne Deniselle 

— Poussez tout ça, ça ne fait rien ! dit-il en fai­
sant de la place. 

Jacqueline, amusée, s'assit en lapin, casa ses pieds 
sur une boîte de couleurs et donna son adresse. C'est 
ainsi qu'ils eurent la surprise de se découvrir voisins. 

Par politesse, elle se montra curieuse de connaî­
tre ses œuvres. Ils prirent rendez-vous pour le len­
demain. 

Dans les compliments qu'elle lui fit, il saisit les 
marques d'un enthousiasme sincère qui lui fit plai­
sir. A son tour, il la questionna sur sa profession de 
journaliste et, dès lors, s'établit entre eux une ca­
maraderie que Jacqueline accueillit d'abord avec une 
relative indifférence et qui se mit peu à peu à peu­
pler sa solitude. Aux jours de dépression morale, au 
lieu de se rencoigner dans sa tristesse, elle s'en 
allait maintenant frapper à la porte de Martenot, et 
malgré son humeur fantasque, il était rare qu'il n'ou­
vrît pas. 

— C'est moi ! disait-elle en entrant. J'avais le 
cafard ; alors, je viens fumer une cigarette. 

— Le cafard ? répliquait Martenot. Quelle drôle 
d'idée ! Surtout, laissez-le dehors, hein ? Tenez, as­
seyez-vous là. 

Et débarrassant un fauteuil, il lui faisait prendre 
place. 

Alors, tandis qu'il continuait à travailler, car on ne 
le voyait guère sans un pinceau, ou tout au moins 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
de traité avec la Société des Gens de Lettres de 
France. 

, .-•• 

un crayon entre les doigts, ils bavardaient un mo­
ment. 

Ils n'étaient pas toujours du même avis. Marte­
not, de deux ans plus âgé que Jacqueline, luttait avec 
fougue pour ses opinions et trouvait inadmissble qu'on 
ne les partageât pas. Il s'enflammait, faisait des 
gestes, élevait la voix. Jacqueline, raisonnable et cal­
me, tenait bon. Ce calme l'exaspérait. 

— C'est bien ! Changons de conversation, vou­
lez-vous ? disait-il d'un air bourru. 

Jacqueline riait : 

— Ah ! mon cher ! Je plains sincèrement la fem­
me qui s'attacherait à vous. Sapristi ! Vous n'êtes 
pas commode ! C'est ça, parlons d'autre chose... Ou 
plutôt non, je vais rentrer, j ' a i à travailler. 

Elle partait sans se douter qu'elle l'avait sérieu­
sement attristé. 

Mais aujourd'hui, Martenot était tout à la joie, 
et un large sourire l'illuminait. 

— Martenot, je suis ravie ! dit Jacqueline en éle­
vant le portrait de Miche à bout de bras pour mieux 
le regarder. Je vous remercie... Je vous remercie de 
tout mon cœur ! 

— Oh ! ce n'est rien... Ce n'est pas la peine ! fit-il 
avec gêne, en détournant la tête parce qu'il venait 
avec étonnement de surprendre les yeux de Jacque­
line humides et brillants de larmes réprimées. 

— Si, mon ami, cela en vaut la peine ! Vous ne 
pouvez savoir, ajouta-t-elle, en allant poser le dessin 
contre une pile de livras rolifo, sur la bibliothèque ; 

vous ne pouvez savoir combien votre amitié me fait 
du bien ! 

— La vôtre aussi, répondit Martenot, qui eut l'in­
tuition d'avoir touché une corde particulièrement 
sensible. 

Elle sourit, désabusée : 
— Ce n'est pas la même chose... 
— Pas la même chose ? Pourquoi ? 
— Parce que vous, vous avez l'avenir devant vous. 

Moi... j ' a i tout perdu... Je n'ai plus rien. Je n'attend! 
plus rien. 

Il la regarda avec une curiosité inquiète : 
— Plus rien, vous ? 
Elle fit « non » d'un signe découragé et s'assit sa 

une chaise, les épaules courbées, les mains jointes, 1" 
bras allongés sur ses genoux. 

Martenot, hors ce qu'il avait pu déduire des ap­
parences, ignorait tout de la vie de Jacqueline " 
ne l'avait jamais interrogée, et cette grande réserve, 
dont elle lui s>vait infiniment de gré, l'avait certai­
nement bien mieux apprivoisée, l'avait certainement 
bien plus rapprochée de lui, que ne l'eut fait un fa­
milier empressement. Mais cette fois — était-ce In­
fluence de cette lettre à M. de Marbel qu'elle vou­
lait écrire ? Etaient-ce ces vœux de fête qui venaient 
réveiller tant de douloureux souvenirs ? — elle I 
sentait prise d'une telle lassitude morale, d'un jg 
besoin de ne pas jouer de rôle, de se reposer dans" 
havre d'une affection sincère, qu'elle n'arrivait P'18 

à se dominer : 
— Ah ! Martenot ! Martenot ! si vous saviez ! W" 

butia-t-elle en crispant ses mains jointes sur ses P' 
noux. 

Martenot ne pouvait comprendre. Un autre eut ten­
du l'oreille, en quête d'en apprendre davantage. Ma'' 
lui, avec son instinct de terre-neuve, aussitôt se p^'1 h 

cipita : . . 
— Ecoutez ! dit-il, en bousculant les coussins »> 

son divan. Venez là, près de moi. Ne restez pas #" 
cette chaise. Nous allons causer tous deux bien g01-

timent... _ . 
• (A sutvre). 




